
LE SAMEDI

L'Echarpe de la Demnoiselle
C'était aux vacances dernières, à la campagne, on Normandie, co pays

oÙ chaque caillou a sa légende, chaque bois son mystè:e. Surprises par
l'orage, nous nous étiou's réf ugiéed dans la cabane d'un vieux berger et,
pittoresquement assises sur son ample limousine transformée en coussin,
nous attendions sans ennui la fin de l'averse,

Rien n'était plus charmant que cette halte improvisée au m-lieu des
prés verts, tandis que les largos gouttes de cette grosse pluie d'été tintaient
sur les feuilles des arbres comme des clochettes mystérieuses en la main
de quelque invisible sonneur, dans le parfum grisant des foins coupés.

L'orage, cependant, se dissipa bientôt, et comme un arc magnifique se
dessinait au-dessus des bois, à l'horizon maintenant éclairci.

IlC'est Uini, mesdames, dit le vieillard, voyez-vous là-bas briller 'Echarpe
de la Demoiselle 111l va faire beau à présent.

-L'écharpe de la demoiselle, dis-je étonnée.
-Bé, oui ! l'arc-en-ciel ! on appelle cela l'E:harpe de la Demoiselle,

chez nous."
Et sans se faire beaucoup prier, le vieux berger, appuyé sur son bâton

noueux, nous conta la touchante histoire que voici.
IlPar une belle journée d'été - il y a bien longtemps - on glanait dans%

le IlChamp de la Demoiselle "; c'était un champ appartenant on propre àt
la fille du châtelain et, comme elle était très bonne, quind venait le temps
de couper le blé mûr, elle faisait délier les javelles et permettait aux
pauvres des villages voisins d'y venir glaner. Aussi toute la moisson
passait on leurs mains, entièrement, sans qu'un seul épi entrât dani les
greniers seigneuriaux. Elle aimait à venir visiter les travailleurs, en
simple robe de fine laine et portant, pour toute parure, une écharpe de
soie blanche, rayée des sept couleurs du pri>sme.

"Or, ce jour, il faiait une chaleur lourde présageant un orage;- la
demoiselle était an champ avec ses pauvres, quand tout à coup de gros
nuages s'élevèrent.

Il-lâtezvous, mes amis, dit-elle, vona n'avez que le temps de vous
mettre à couvert.' I es glaneurs se dispersèrent.

IlMais voici qu'à l'autre bout, là-bas, vers la grande haie, apparut une
jeune femme merveilleusement belle, la tête couverte d'un voile, comme
les sites qu'on voit aux vitraux de notre église. Elle tenait par la main
un petit enfant, plus beau que les anges, et dont les cheveux blonds
ondoyaient sur sa tunique de lin, blan~che comme la neige. La demoiselle
alla vers eux, et comme il ne pleuvait pas encore, de sa voix musicale et
douce elle les invita à glaner. Et les voilà tous deux, l'enfant Pt la mère,'ramassant des épis qu'ils déposaient on un petit tas au bout du champ.
Cependant les gouttes d'eau sa mirent à tomber, larges comiiiA des écus,'et faisant grand bruit sur les feuilles des arbres. Fart heurcusement,
dans un coin, par devers le bois, il y avait un gros chêne, très vieux et
très touffu, sous lequel ils se réfugièrent ; car la pluie maintenant faisait
rage, le tonnerre grondait au loin, les éclairs sillonnaient le ciel. Er,
comme l'oifitnt soulevait, de sa main potelée, le voile do sa mère peur
abriter dezsous fia tête bouclée, la demoiselle détacha son écharpe et, avec
des précautions infinies, en enveloppa la tête et les épaules du mignon,
sur le front duquel elle mit un baiser.

IlOr, tandis que 'a mère souriait doucement voici que les oiseaux se
mirent à chanter ; quo des voix mystérieuses, ai tendres et si pures quoa
nulle oreille Lýumaine n'en entendit de semblablks, remplirent l'atmosphè%re
d'un concert invisible et harmonieux. En même tempi, l'orage re calmua,
la pluie cessa, les nuages se dispersèrent. Et la demoisell-, ayant quitté
son abri pour examiner le ciel subitenent éclairci, s'aperçut, on se retour-
nant, que ses compagnons avaient disparu.

IlElle entend tit comme un volèt-ment d'ailes, et elle vit, à l'autre bout
du champ...- à l'endroit même oit ils étaient apparus - l'enfant et sa mnèret
s'élever doucement, doucement, sur des nuag,-s blancs et li:heonneux,
entourés d'amsgss aux ailes d'azur et de chérubini aux ailes ros3es, qui, tous,
chantaient un joyeux hosanna.

"Et le groupe montait, montait dans le ciel bleu.
"Au fond de l'horizon, tous ils s'arrêtèrent, et comme la demoiselle, qui

avait reconnu la Vierge avec l'Ent fit Jésus, Fi'agenouil lait sur les épis
humides, dans une muette adoration, les anges Fie mirent à dire toits
ensemble, à voix haute et très diîtinctement : Il Bénie soit ! Wnie soit la
bonne demoiselle si secourable aux malheureux! Béni soit le Ca tmup (le
l'Aumône ! " La Vierge étendit vers elle ses belles mains dans un gorste
de bénédiction ; puis l'Enfant détacha de sa tête blonde l'éch irpe de la
demoiselle et en donna les deux bouts à deux chérubins roses qui s'envo-
lèrent, l'un à droite, l'autre à gauche, très loin, à perte de vue. Et
l'écharpe, s'allong.,ant, s'allongeant dans l'infini du ciel, forma un arc
de triomphe céleste, sous lequel pas;sèrent, aux doux bruits de mélodies
paradisiaques, suaves et douces comme le chant do la brise dans les bois,
la Vierge et son fils suivis du choeur des anges aux ailes d'azur, et des
chérubins; aux ailes roses.

IPais tout disparut.
ISeulement, quand la demoiselle se releva, elle vit, debout dans le

champ, au lieu des quelques épia restant des javelles coupées, une tiou-
velle moisson, aussi abondante que miraculeuse. LD petit tas des divins
glaneurs était devenu, par miracle sou-iain, une haute et large meoule, ai
large et ai hautie que oucqueq dans le pays n'en vit jamais de semblable.

"lEt l'écharpe merveilleuse continua de briller resplendissante au fond
de l'horizon. D:spuis lors, en souvenir de la bonne châtelaine, partout où
il y a des âmes généreuses et compatissantes, le Seigneur Dieu veut bio'n
faire briller, après 't'orage, l'Echarpe de la DamoiselIe aux yeux émerveil-
lés des humains."

Ilmaip, dis-je au vieux berger, quand il cut achevé soit récit, l'Arc-en-
Ciel est plus ancien qute cela, père Jean! il d td dit dlulgn.

-Oht oui, fit le vîeillar-i en secouant sa tête clenu", OUÏ, pour les
savants qui lisent dans la Bible et pour ceux (Io par là- bits, ait pays où"
s'arrêta l'Arche do Noë ; miais chez nous autres gens deý l'Out st, ont trouve
l'histoire que je vous ai dite bien plus bolle, ont y crot ferîjie, It, tous nos
ancions vous dirout qno l'Arc-on-Ciol n'e;, autre chioSI quo l'Eeharpo (1o
la Demoiselle, placée dans le ciel par l'Enfant Jî<sus et soutenuc, par deux
auges du bon Dieu." JAqUý Avi.

1 A 1IA(
Lfcs peuples riverains (le la mner sont gfn~aertd'intrt5piiesg naviga.i

tours C'est là un thoèvoqui a presque force d'axiomne, uwsi vat-il do
soi que les indigènes MI; îles de0 l'océan P.tc-li.1 uet attachent un grand prix
à leurs bateaux, qui ail' ctont mille formes,, îueiurent mille dimenusions.

A l'embouchure do toutEs les riviè\res, cLaiis les anr-to ltsd toutes
les baies qui échancrent les côtes des nomsbreuse îles qui pullulent e~t s0
groupent au sud de la mer (le la Chine, oit r 'icontre tout, cv qut'on peut
rêver en fait d'csquifq, depuis la qéèerruge(u'uni enfant dirige, qtin;
peine, jusqu'aux grandes embarcations de oruerre qtie nîiano'n vrelit trente
ou quarante rameurs Ce sont de-, akwin, 1d eszsi, desl a 'siki, des Ieiksttîi,
des corcora et bien d'aut.res encore, iu:îii le plus cpri-ux cst la !,aiva oit
prao.

linasinez une grande iodeele pointui à ses trmîé comme ces
bateaux quo l'on ronfectionne aveýc un ccrré dctio ;pir plupi!Iurs faits replié.
Le centre du bâtinsent, la moitié de sa o.iertotalen unviron, est occupé
par un roufllu3 en manière de paillette t, d.l,dnt lagiîn.de direito et
de gauche, de façon que les plats bords, compris sous son tipissent
servir de bancs. A l'avant se dres:;c un n,ât; inii d'une ver-gue, doit' les
dintenpions ennoucent une voilure i litport,.. lt z, il)uc Lp to- imiport inte
pour les proportions longues et (Altlées deû'nlîrae Alît (Io parer à
cet inconvénient, les indigènes agrémiieintent lour icrie dI'vnsi-i pon-
dérateur très typique.

A bâcbord et à tribord, ils fixent un balancier destiné à éabi
l'équilibre que pourrait cni!orm.ttre la vailo laglé m'îgn Tinito la
pous3ëée est on eflit supportée par le lialicier placé sous le) V,-ut.

Quelques voya geure portent aux uneï eot.Lo (li-i'ositiofl et 1' réetsn
contre le mal de mer. L) crois que c'ost Eon étraý-îg-të 1o1o-île' qui I'. leur
fait prendre pour mveles.En pratiqlue nu-ibien îfu'4en Ciqtorie, cils
emubarcations; ne peuvent être que d"ýte-ýtilîlî s L ýext tî~< Ill 'ë"s do
leur coque empêchelint l'adaptation d'unr -ouveIrit:il. C Ire, -s ont y c suppléé
piar un court aviron fixé si tribord arrière, niai8 cenîli(i ce oe resto
dé,pourvu de puissance et do précision. Tnt îd,îc r alouirdissen1t la
marche, ct Ir stabilité qu'ils pourraient apporter à l'îsnlede la conis-
trution. diiparaît complètement si(ôý qct'on ne-gu-re plus vvin; ttl:IîOut.
Patr les cours un pitu violedts de ro l lt iutci' sou v''îît îrt
louruleqn'rnt' 1(-s lama.- qui soultè,vrîît la p, ae, e. leu lieniL (In eae qui lit
fixent aux tcaveri: s se lâht out s- iî't

T.,:tteýfoifi, il faut rcconî,rî're q'vcune lî.n i z it u-eo' prao, peut
fi'er do cinq à sep,, n(euca à 1'li -mire. L-s Pa!ynési'rs,- r'gi- ît<it
vitn8se comme srlrprmnayJteý et conservoi,t mirettI' foi di'i:' leýur ettr
cation national:, qu'ils n'hi-i4t.nt pas à entri-pri mtîrc Lvt (.1l, dfi-- tra-
vereé.,s <le plus (le c"nt iiilI1teý P,5115 voir !a t-,j-ruý. I >.ý pr Ai .1%> de 'a ilons-
son -ouir i'ai ler (,t til i sont Ila ce 't ti- iýo:: ss 'i: p-ir i!- . ,-Il' Fiz .'iv1-

lueont, le t 'mnps, 'lit un '.oyaLg-uur, au iiivý,i d'uni) no ,- eo vp'I' (Pin
trou qu'ils laisirnt Ili; '.,:r ur l' J *J î'i' il q ', I.mt, rît:d', tle

finlisseÇ p>'r coul r. L -temIlpî p''nldatt leil:e; - Ilc lt:t tedî'mii' ul îr-
face de s'eau léeur sert (l'aiiité dlt, nweauru) pîdr~tl i our dl2' erniii'r
leur positioni au m-'

D.;,ns e" climoiîsious c tur-antes la pr.ýo nionr'ý 10 iiii 12 ttil uI ts;a
longneur, 70 à 80 conti;m,ètir: s as st pins tneI :ir, tir., ;U î.n-l'. eit
('n boisi ; une lontgie lianeo lAi srL de câli' Lienî d.. lil du ee
forum la voile Pointue- par la bas, olcban -ré; dans l I.' t u!, ý-I- ''e ant-
deësus dlu iniât et porte à soin sollmîn-t lie ieo .ppo (:I plume.i- vq. iIrî.

Tcele est cette sînt,'ilaritéý de l'itrt naîtrt iui ',it ('-p t 'l. o:'g~dont
la couvrent les insuilairet4, di) ' éni- jf douteý fort. c;'mt isil.ir, fIq''ilO
arrive à béduire lsi in"éniours des q-niuiitti,,.aî' 1 , s i )(actuel-
tentont le problème die, paq1uebots sur l, i lit ,o>' i'r ii r iin
plus avoir Io mal de nier. "i îîi..'.

UNIE, ÉNl(Ill'
Le poète Grewut ste trou-.ait clans un1e r4éiiiho's oeù heu propos.ait desi

énigmes, (e lLtes et autres jIeux ddi b-îé 'l ' ii,' ' -; durait
longteîtip3, ct que le rcs Wtcollipliii de g-sn 5ilii' .enuex
Greaset insterromîpit lu! 8érimx est projio'cînt kiî ctil)t ct t" évi-ii

jiti i u n cn'ttqi' pon te i'tir L. t
Je i'Is.f:jie chaptîemau :devitîi', gr<îsiiu I SIC

To'ut I.le umonde éclata dti rire, glix Pll éuit iIuii hommei i à uraîîile prlii
tien qui, après avoir bien réfléc i, se &'-it 't''îiî' (l e tti r du t:ieîis-
ihe : Il Ji l'ai trouvé !je l'ai trouvii ! 0',,.e;~ creq ii

Le docteur Cine et uit certain il. Trait (,y pasx4.%ii4îl pour lis hots-
mies de la lus forte corpul:n-co au coilf.,ii S'em''i r-t, li or, (fIi(.yî o
demande à son anti pourquoi il a l'air- si iiil a coliiwî C't si, 'tilt
celui ci, que je songeais à la diflienh é 1it :' pi iu r1t: fi' e rh à r.'n
mort. - Quand à moi, reprit Clieyo'-, t Ci 

1
iii flort, i il' f la I' f're,

mon affaire ; mais, pour toi, je crois %iii'ul k<ur fwtîist f.tireý detux voy igi"i.''

Pour protection, cure infaillible des Catarrhes llu~ ~ a a fFP R U Ero:Irnit vrte:a;i-4 i-nil rni,î
Potie Bruils Poon, v'lJ ForMz le PLASTON DE PIN PARFUMEA ( l'iEnomitiocil.


